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Observations arche’ologiques et arche’ome’triques sur les
amphores globulaires de l’Afrique byzantine

Michel Bonifay*, Claudio Capelli**

ABSTRACT
KEYWORDS: Byzantine Africa, globular amphorae, archaeological-archaeometric ap-
proach

Fabiola Ardizzone greatly contributed to the characterisation of the Mediterranean globular
amphorae, in particular those produced in Africa. We will present here a synthesis of the
results of recent studies carried out on these Byzantine African types with an integrated
archaeological and archaeometric approach on both workshops and consumption sites,
such as Marettimo.
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Mise en évidence dans les années 90 sur la base des découvertes d’Otranto1, de Sant’An-
tonino di Perti2 et de la Crypta Balbi à Rome3, la reproduction du modèle des amphores à
corps globulaire en Méditerranée occidentale, au cours de l’Antiquité tardive, reste encore
aujourd’hui à étudier dans le détail de sa répartition géographique, de sa chronologie et de
ses liens avec d’éventuels prédécesseurs orientaux. Publiée en 20064, une première carte
de distribution des attestations de ces amphores et de leurs lieux de production, même désor-
mais incomplète, rend bien compte de cette complexité.
En Sicile, Fabiola Ardizzone a largement contribué à ce dossier par son approche globale

des amphores du haut Moyen-âge5 et par ses découvertes de Marettimo6 où, tout récemment
encore, elle mettait en évidence la présence d’amphores globulaires de provenance africaine
dans un contexte de la deuxième moitié du VIIe siècle7.
De fait, parmi toutes les productions reconnues en Méditerranée occidentale, celles ori-

ginaires d’Afrique demeurent relativement mal connues. Cependant, de nouvelles attesta-
tions sur les sites consommateurs, comme celle de Marettimo, ainsi que des recherches
récentes menées sur les ateliers, comme dans la région de Salakta en Tunisie8, permettent
désormais de mieux cerner les régions productrices de cette ultime forme d’amphore africaine
byzantine (Fig. 1).
Fruits d’une démarche intégrée archéologique et archéométrique, les principaux résultats

résumés ci-après suivent la typologie de cette famille de conteneurs élaborée il y a une dizaine
d’années (Fig. 2)9.

Type Globulaire 3/Castrum Perti
Relativement homogène dans sa typologie et facilement reconnaissable à son bord

légèrement déversé, au profil cylindro-globulaire de sa panse et à son fond ombiliqué, c’est
le type africain d’amphore globulaire le plus répandu. Défini pour la première fois sur le
site de Sant’Antonino di Perti10, il apparaît sur de nombreux sites de consommation
méditerranéens, dont Rome.

1 Arthur 1992.
2 G. Murialdo in Castiglioni et alii 1992.
3 Saguì 1998.
4 Gelichi 2006, fig. 23.
5 Ardizzone 2012.
6 Ardizzone 2011.
7 Ardizzone† et Pisciotta 2016, p. 216, n. 388.
8 Voir en particulier Nacef 2015.
9 Bonifay 2004, pp. 151-153.
10 Castiglioni et alii 1992; voir désormais Murialdo 2001, pp. 289-296.
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Fig. 1. Carte des noms de lieux

Fig. 2. Typologie des amphores globulaires africaines. a) Globulaire 3 (Rome: Saguí 1998). b) Globulaire 2
(Rome: Saguí 1998); c) Globulaire 4 (Nabeul: Bonifay 2004). d) Globulaire 1 (Aïn Wassel: Maurina 2000)



Dès le milieu des années 90, la pétrographie s’est révélée déterminante pour son attri-
bution à l’Afrique11, sans pouvoir toutefois préciser son origine. Récemment, les recherches
de Jihen Nacef ont permis d’attester sa production à Moknine, dans un atelier différent
(Moknine 2) de celui qui avait été initialement repéré (Moknine 1)12.
La pâte de cet atelier se caractérise13 (Figg. 3.1 et 4.1) par : une matrice argileuse riche

en fer (macroscopiquement rouge-brunâtre) ; des inclusions abondantes, assez fines (gé-
néralement <0.4-0.5 mm) et composées essentiellement de quartz (en partie arrondi/éolien),
microfossiles subordonnés et plus rares calcaires, avec de rares nodules d’argile ferrugi-
neuse pure ; d’assez nombreuses vacuoles planaires, isorientées par le façonnage au tour. 
La plupart des échantillons analysés sur des sites de consommation aussi divers que

Sant’Antonino di Perti, Rome ou la Sicile14, appartiennent à cet atelier. Mais l’atelier de
Moknine 1 produisait également ces amphores en même temps que les spatheia du type
3D, avec une pâte calcaire très riche en fossiles (Figg. 3.2 et 4.2) bien distinguable de celle
de Moknine 215.
Enfin, la présence à Sant’Antonino di Perti de quelques pâtes un peu différentes pourrait

indiquer qu’il existait des ateliers mineurs en plus des deux ateliers principaux reconnus
sur le terrain16. Tous toutefois semblent pouvoir être localisés dans le Sahel tunisien, région
particulièrement active dans la production des amphores au VIIe siècle.

Type Globulaire 2/« Carthage F11-12 »
Ce type reste mal défini, à partir de fragments épars et de petite taille17. Ainsi, il n’est

pas sûr que les exemplaires de Tarragone18, Rome19 et Carthage/Rotonde20 puissent tous
être rattachés à la même famille de conteneurs, génériquement regroupée sous l’appellation
Carthage F11-1221.
L’analyse d’un fragment de Sant’Antonino di Perti22 montre une pâte (Figg. 3.3 et 4.3)

à matrice calcaire et abondant dégraissant quartzeux bien classé (ajouté ?) subanguleux à
arrondi (quartz éolien), de dimensions principalement <0.3 mm, dont les caractéristiques
ne sont pas incompatibles avec une origine de Nabeul.
Pour y voir plus clair, il serait nécessaire d’analyser un plus grand nombre d’exemplaires

et de disposer de formes graphiquement plus complètes. L’échantillon de Sant’Antonino
di Perti semble toutefois indiquer une région de production complètement différente de
celle du type Globulaire 3/Castrum Perti.

11 Capelli 1998.
12 Nacef 2017.
13 Capelli 2017.
14 Capelli et alii 2016, pp. 296-297, n° 28.
15 Capelli, Bonifay 2016.
16 Gandolfi et alii 2010.
17 Bonifay 2004, p. 153 et fig. 83.
18 Remolà 2000, p. 168 et fig. 46, n° 3.
19 Saguì 1998, fig. 8, n° 3.
20 A. Bourgeois in Balmelle et alii 2012, p. 535 et fig. 463, n° 5.
21 Hayes 1976, p. 120 et fig. 21.
22 Gandolfi et alii 2010, p. 41 et fig. 10, n° 27.
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Type Globulaire 4/Benghazi « LRA 13 »
Proche des amphores globulaires du haut Moyen-âge produites en Italie tyrrhénienne23 et en

Orient24, c’est le type d’amphore globulaire africain le plus tardif. La filiation avec le type LRA
2/LRA 13 est aujourd’hui remise en question25. Une datation au début du VIIIe siècle ne serait
pas à exclure26 et pourrait faire la jonction avec les amphores globulaires d’époque islamique.
Les exemplaires analysés, provenant de sites de consommation, présentent une pâte

(Figg. 3.4 et 4.4) à matrice calcaire, assez claire, dérivée de sédiments d’ancienne origine

23 Romei 2001, pp. 504-507.
24 Hayes 1992, pp. 71-76 et fig. 23, types 35-43.
25 Communication de N. Poulou au congrès LRCW 6.
26 Bonifay à paraître; voir l’exemplaire de la Crypta Balbi, peut-être de provenance africaine: Romei 2001,
p. 503, n° IV.5.8; Capelli 2000.
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Fig. 3. Echantillons analysés. 1: Globulaire 3, atelier de Moknine 2 (Nacef); 2: Spatheion 3, atelier de
Moknine 1 (Bonifay 2004); 3: A. Globulaire 2, S. Antonino di Perti (Gandolfi et alii 210); 4: A. Globulaire
4, Nabeul ville (Bonifay 2004); 5: Spatheion 3, Nabeul ville (Bonifay 2004); 6: A. Globulaire 1, Oued Rmel
(Bonifay 2006)



marine, avec des inclusions assez nombreuses et grossières (jusqu’à 0.7 mm), moyennement
classées, composées de quartz anguleux à arrondi associé à des fragments de calcaire et à
des microfossiles. L’exemplaire de Marettimo, avec son fond ombiliqué, est typologiquement
atypique mais appartient au même groupe de pâte27.
Cette pâte se rapproche de celle des spatheia du type 3C (Figg. 3.5 et 4.5) dont la pro-

duction est attestée à Nabeul28. En effet, dans la deuxième moitié du VIIe s., on constate à
Nabeul le passage d’une pâte à matrice très riche en fer, de couleur orange vif, caractéristique
des productions de l’époque punique jusqu’au VIIe s., à une pâte calcaire de coloration
jaunâtre ou blanchâtre29. Cette coloration inhabituelle pour une production africaine avait
fait croire un temps à l’existence d’imitations orientales de spatheia de petites dimensions,
hypothèse démentie par les analyses réalisées sur les exemplaires de la Crypta Balbi30.
Il conviendra de vérifier à l’avenir si ces amphores présentent la même homogénéité de

pâte que celles du type Globulaire 3/Castrum Perti.

Type Globulaire 1/« Aïn Wassel »

Le type Globulaire 1 est une petite amphore avec une large embouchure qui n’a peut-
être pas, à la différence des types précédents, une vocation commerciale maritime. On rencontre
cette amphore dans des contextes ruraux d’époque byzantine proches ou très éloignés du
littoral : Oued Rmel31 et Aïn Wassel32.
Un seul échantillon a été analysé, celui d’Oued Rmel. La pâte (Figg. 3.6 et 4.6) se

caractérise par une matrice principalement calcaire (jaune-orange) et par des inclusions
bien classées, à distribution bimodale. La fraction mineure (<0.2 mm) est abondante et
composée par de nombreux microfossiles associés à du quartz anguleux. La fraction majeure
(de dimensions jusqu’à 0.7 mm) est moins fréquente et composée par du quartz anguleux à
arrondi et plus rares fragments de calcaire.
Elle se détache légèrement des pâtes de Nabeul avec quelques caractéristiques en commun.
Dans l’attente de l’analyse d’autres exemplaires, notamment ceux d’Aïn Wassel, très éloignés

de la côte, on supposera que ce conteneur de transport, peut-être polyvalent, pourrait avoir été
fabriqué en plusieurs lieux de l’Afrique littorale et interne, selon un modèle commun.

Conclusion
Cette approche archéologique et archéométrique intégrée de la production d’amphores

globulaires en Afrique byzantine et des premiers temps de l’époque omeyyade fait naître
plusieurs questionnements.
On pourra tout d’abord se demander si la typologie actuellement disponible pour cette

production est réellement opérante33. En effet, seul le type Globulaire 3/Castrum Perti

27 Ardizzone† et Pisciotta 2016, p. 216, n. 388 ; Capelli et alii 2016, pp. 296-297, n° 388.
28 Bonifay 2004, p. 39 et fig. 19.
29 Capelli, Bonifay 2007.
30 Capelli 1998.
31 Bonifay 2006, fig. 36, n° 10.
32 Maurina 2000, pl. VII.
33 Sur cette question, voir en dernier lieu: Reynolds 2016, pp. 144-149 et fig. 8.5 à 8.8.

M.Bonifay, C.Capelli - Observations archéologiques et archéométriques sur les amphores globulaires de l’Afrique byzantine

67



possède une réelle homogénéité morphologique qui se retrouve également dans l’homo-
généité de ses lieux de production, circonscrits au Sahel tunisien et dans sa chronologie,
bien cadrée dans le VIIe siècle. Les amphores qui ont été regroupées peut-être trop arbi-
trairement au sein du type Globulaire 2 montrent que d’autres régions d’Afrique produisent
à la même époque des conteneurs comparables, dont il conviendra désormais de mieux dé-
finir les particularités typologiques et les lieux de production. Enfin, le type Globulaire 4
se fond dans la grande famille des amphores globulaires du haut Moyen-âge dont la pro-
duction paraît assez largement dispersée en Méditerranée, alors que sa morphologie devient
de plus en plus standardisée. Nabeul pourrait être le lieu principal de production de ces
conteneurs, aux côtés des spatheia miniatures 3C, mais ce n’est peut-être pas le seul.
Le type Globulaire 1 appartient probablement à un tout autre phénomène, celui des

cruches de transports, omniprésentes en Afrique tout au long de l’Antiquité, sous des formes
diverses, de tradition gréco-romaine tout autant que punique34. De même, dans l’identifi-
cation des amphores globulaires africaines en contexte de consommation, il conviendra
d’être toujours attentif à ne pas ranger dans cette catégorie tous les fonds ombiliqués, dont
certains peuvent plutôt appartenir à des cruches de transport, parfois de chronologie bien
antérieure.
Un phénomène intéressant est le passage des argiles ferriques aux argiles calcaires,

dans la deuxième moitié du VIIe siècle, que l’on se sait pas expliquer (recherche d’une
plus grande porosité de la pâte en vue de réduire le poids des amphores, changements
dans la morphologie des fours et la conduite de la cuisson ou tout simplement évolution
des goûts ?). Il conviendrait de déterminer s’il s’agit d’un phénomène particulier à Nabeul
ou bien s’il peut être généralisé à l’ensemble de l’Afrique, annonçant les productions
d’époque islamique.
Enfin, la question du contenu reste en suspens. Une fois le type Globulaire 1, qui ne

semble pas avoir une vocation maritime, écarté de cette problématique, on est en droit de
se demander si le nouveau standard morphologique des amphores du VIIe siècle, «prodotto
decisamente vincente » selon l’expression d’E. Zanini35, correspond ou non à une denrée
spécifique destinée à l’approvisionnement des marchés méditerranéens. Si la diffusion du
modèle des amphores globulaire correspond effectivement36 à une dérivation du type LRA
1 -extrêmement bien diffusée en Méditerranée occidentale à partir du Ve siècle -, on serait
tenté de voir dans ces amphores des conteneurs vinaires. On peut même estimer que le type
Henchir Chekaf IV, qui est une imitation directe du type LRA 137, représente une transition
entre le modèle oriental et le type africain le mieux diffusé, Globulaire 3/Castrum Perti. La
production du premier sur l’atelier d’Henchir Chekaf - daté des VIe -VIIe siècles - et du se-
cond sur les ateliers de Moknine -principalement VIIe siècle - pourrait marquer une diffé-
rence chronologique de quelques décennies.
Dans tous les cas, il est intéressant de constater une fois de plus que la région côtière de

la Byzacène centrale, de nos jours le Sahel tunisien, est l’une des régions productrices d’am-
phores les plus dynamiques dans la deuxième moitié du VIIe siècle, alors même que cette

34 Bonifay 2004, p. 92, type 7, et p. 282, types 45-47.
35 Zanini 2010, p. 141.
36 Reynolds 2016, p. 144 ;
37 Nacef 2007.
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région passe très tôt (vers 675?) sous domination omeyyade. Il peut en paraître de même
pour Nabeul au début du VIIIe siècle avec la production des spatheia et des amphores glo-
bulaires à pâte calcaire. L’ensemble de ces produits (ceux du Sahel et ceux du cap Bon)
continuent à être diffusés entre la fin du VIIe siècle et le premier quart du VIIIe siècle dans
l’arc méditerranéen nord-occidental, comme le montre les récentes découvertes de Rome,
Arles38 et Tarragone39.

38 Mukai et alii 2017.
39 Rodríguez Martorell et Macias Solé 2016.
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Fig. 4. Photos de pâtes en lame mince (nicols croisés). 1: Globulaire 3, atelier de Moknine 2 (analyse n°.
10324); 2: Spatheion 3, atelier de Moknine 1 (n°. 8193); 3: Globulaire 2, S. Antonino di Perti (n°. 8169); 4:
Globulaire 4, Nabeul ville (n°. 7228); 5: Spatheion 3, Nabeul ville; 6: Globulaire 1, Oued Rmel (n°. 11964)
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